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tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne

www.lemblemedujour.bj
www.lemblemedujour.com

2 SOCIÉTÉ

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 524 DU 25 MARS 2026

Porto-Novo, Rép. Bénin - Email : lemblemedujour@gmail.com
Tél : +229 0195534395

RÉDACTION
Emeric Joël ALLAGBE (Journaliste) 

Fernandez Cyrus SOWANOU (Journaliste) 
James Meryl ALLAGBE (Journaliste) 
Marie Estelle AKANNI (Journaliste) 

Aimé HOUENOU (Journaliste) 
Godfroy MISSAHOGBE (Journaliste)

Youssouf Michel AVOCEGAMOU (Journaliste)

L'EMBLÈME DU JOUR

Zéphirin Kindjanhounde décrypte 
les enjeux politiques du moment

ENTRETIEN EXCLUSIF

À la suite de la présentation du projet de 
société de Romuald Wadagni au Palais des 
Congrès de Cotonou le 21 mars 2026, le pay-
sage politique béninois connaît une évolu-
tion notable. Entre ambition réformatrice et 
tensions au sein de l’opposition, les lignes se 
redessinent. Dans cet entretien, l’honorable 
Zéphirin Kindjanhounde livre son analyse 
des grandes orientations du programme et 
de la situation politique actuelle.

L'EMBLÈME DU JOUR : Honorable, quel re-
gard portez-vous sur le projet présenté par 
Romuald Wadagni ?

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Ce programme 
marque une véritable inflexion stratégique. 
L’une de ses innovations majeures réside 
dans la territorialisation du développement à 
travers des pôles économiques locaux. L’ob-
jectif est clair : créer de la richesse et des op-
portunités dans chaque région, plutôt que 
de concentrer la croissance dans les grands 
centres urbains.

Par ailleurs, la transformation numérique de 
l’action publique occupe une place centrale. 
Des secteurs clés comme la santé, l’éduca-
tion et la protection sociale seront profondé-
ment modernisés grâce à des outils digitaux 
performants, à l’image du carnet de santé 
électronique ou de plateformes sociales in-
telligentes.

L'EMBLÈME DU JOUR : Peut-on parler d’une 
transformation en profondeur du modèle de 
développement ?

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Sans aucun 
doute. Ce projet va au-delà de la continuité 
des réformes engagées, il les amplifie. Dans 
le secteur agricole, par exemple, l’introduc-
tion de mécanismes comme l’assurance 
agricole, la retraite des producteurs ou en-
core l’agriculture de précision constitue une 
avancée majeure.

Dans l’éducation, la réforme vise désormais 
l’employabilité. Il s’agit d’accompagner l’ap-
prenant jusqu’à son insertion professionnelle 
effective. À terme, chaque localité pourrait 
devenir un véritable pôle d’opportunités, li-
mitant ainsi l’exode rural et réduisant les dé-
séquilibres territoriaux.

L'EMBLÈME DU JOUR : Certains critiques 
évoquent une remise en cause de certaines 
filières comme la sociologie. Qu’en dites-

vous ?

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Il s’agit d’un 
malentendu. Le message n’est pas de déva-
loriser des disciplines, mais de rééquilibrer 
notre système éducatif en faveur des com-
pétences pratiques et de l’autonomie. Il est 
indispensable d’adapter la formation aux ré-
alités du marché de l’emploi, afin de réduire 
le chômage des jeunes.

Nous devons dépasser un modèle hérité, 
trop centré sur les savoirs théoriques, pour 
valoriser également les métiers techniques 
et professionnels.

L'EMBLÈME DU JOUR : Le projet vous 
semble-t-il réaliste malgré son ambition ?

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Il est ambitieux, 
certes, mais surtout structuré et cohérent. Il 
repose sur un partenariat fort entre un État 
stratège et un secteur privé dynamique. 
L’industrialisation locale, la promotion de 
champions nationaux et l’organisation des 
territoires traduisent une vision claire et as-
sumée.

L'EMBLÈME DU JOUR : Pendant ce temps, 
l’opposition, notamment le parti Les Démo-
crates, traverse des turbulences. Vous aviez 
pourtant anticipé cette situation.

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Effectivement. 
J’avais souligné très tôt des insuffisances 
organisationnelles. Aujourd’hui, les tensions 
internes, les divergences stratégiques et l’in-
capacité à fédérer confirment ces analyses.

L'EMBLÈME DU JOUR : Vous aviez même 
évoqué un risque d’implosion…

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Ce que nous 
observons actuellement s’en rapproche. 
Un parti qui peine à valoriser ses cadres et 
à maintenir la cohésion interne s’expose à 
une fragilisation progressive. Il ne s’agit pas 
d’une attaque, mais d’un constat.

L'EMBLÈME DU JOUR : Comment expli-
quez-vous ces difficultés ?

Zéphirin KINDJANHOUNDE : L’opposition 
souffre d’un déficit de propositions. Elle 
consacre davantage d’énergie à la critique 
qu’à la formulation d’alternatives crédibles. 
Pendant ce temps, la mouvance présiden-
tielle avance avec une vision structurée.

L'EMBLÈME DU JOUR : Vous affirmez même 
que ce parti appartient désormais au passé…

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Je considère 
qu’il a perdu sa capacité à incarner une alter-
native solide. Un parti divisé, sans projet clair 
ni leadership affirmé, ne peut prétendre por-
ter les aspirations nationales.

L'EMBLÈME DU JOUR : Un mot de conclu-
sion sur la situation politique ?

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Le contraste est 
évident : d’un côté, une dynamique portée 
par un projet structuré et un leadership af-
firmé ; de l’autre, une opposition en quête de 
repères. Les Béninois auront à se prononcer 
en toute responsabilité lors de l’échéance du 
12 avril 2026.

L'EMBLÈME DU JOUR : Merci Honorable.

Zéphirin KINDJANHOUNDE : Merci à vous.



3POLITIQUE

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 524 DU 25 MARS 2026L'EMBLÈME DU JOUR

Wadagni mise sur le crédit digital pour dynamiser l’économie
PRÉSIDENTIELLE D’AVRIL 2026

En pleine montée vers 
l’échéance présidentielle, 
le candidat de la mou-
vance, Romuald Wadagni, 
a levé le voile ce mardi 24 
mars 2026 sur une initiative 
phare de son programme 
économique. Devant un 

parterre de producteurs 
et de commerçants, il a 
présenté un ambitieux « 
contrat de croissance » axé 
sur la transformation de 
l’accès au financement.

Au cœur de cette vision, 

une rupture assumée avec 
les lourdeurs administra-
tives qui freinent tradi-
tionnellement les acteurs 
économiques. Le candidat 
propose de substituer aux 
procédures classiques un 
écosystème numérique ca-

pable de faciliter et d’accé-
lérer l’octroi de crédits.
Le dispositif annoncé s’ar-
ticule autour de deux axes 
majeurs. D’une part, le dé-
veloppement de la micro-
finance digitale pour offrir 
davantage de flexibilité 
aux petits entrepreneurs. 
D’autre part, la mise en 
place d’une plateforme na-
tionale de crédit instanta-
né, destinée à garantir un 
accès rapide et simplifié 
aux ressources financières.

Par cette réforme, Romuald 
Wadagni entend lever l’un 
des principaux obstacles à 
l’essor des initiatives éco-
nomiques locales. « Le 
manque de financement 
ne doit plus être un frein 
à votre potentiel », a-t-il in-
sisté, affichant sa volonté 
de faire du numérique un 
puissant moteur d’inclu-
sion financière à l’échelle 
nationale.

Emeric Joël ALLAGBE
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A l’UAC, Wadagni séduit la jeunesse et esquisse un engagement commun
PRÉSIDENTIELLE 2026

À quelques semaines de l’élection 
présidentielle d’avril 2026, l’Uni-
versité d’Abomey-Calavi (UAC) 
s’est imposée comme un haut lieu 
d’échanges entre la jeunesse estu-
diantine et le candidat de la mou-
vance présidentielle, Romuald Wa-
dagni.

Face à un public composé d’étu-
diants, d’enseignants et de per-
sonnels administratifs, le ministre 
d’État en charge de l’Économie et 
des Finances est venu partager sa 
vision et recueillir les attentes d’une 
frange décisive de l’électorat. 

Une rencontre placée sous le signe 
du dialogue

Dans une ambiance studieuse et 
interactive, la rencontre a permis 
d’instaurer un véritable dialogue 
entre le candidat et les étudiants. 
Questions sur l’emploi, la formation, 
l’innovation ou encore les perspec-
tives économiques ont rythmé les 
échanges.

Loin d’un simple meeting politique, 
cette séance s’est transformée en 
une tribune d’expression pour une 
jeunesse en quête de réponses 

concrètes face aux défis de l’avenir.

La jeunesse au cœur du projet po-
litique

Au cours de son intervention, Ro-
muald Wadagni a réaffirmé sa 
volonté de placer la jeunesse au 
centre de son action. Il a insisté sur 
la nécessité de renforcer les op-
portunités d’emploi, d’encourager 
l’entrepreneuriat et de moderniser 
les formations universitaires afin 
de mieux répondre aux réalités du 
marché.

Cette orientation s’inscrit dans une 
dynamique plus large de transfor-
mation économique et sociale, où 
les jeunes sont appelés à jouer un 
rôle moteur dans le développe-
ment du pays.

Un “pacte” symbolique pour l’ave-
nir

Au terme des échanges, un en-
gagement mutuel semble s’être 
dessiné entre le candidat et les 
étudiants : d’un côté, une jeunesse 
prête à s’impliquer davantage 
dans la construction nationale ; de 
l’autre, un aspirant à la magistra-
ture suprême promettant des ré-
formes inclusives et tournées vers 
l’avenir.

Cette rencontre à l’UAC apparaît 
ainsi comme une étape stratégique 
dans la campagne, traduisant la vo-
lonté du candidat de bâtir une rela-
tion de confiance avec les jeunes, à 
l’approche du scrutin présidentiel.

Une campagne qui s’intensifie

À mesure que l’échéance du 12 
avril 2026 approche, les initiatives 
se multiplient autour de Romuald 
Wadagni, désigné candidat de la 
mouvance pour succéder au pré-
sident sortant. 

Après les grandes mobilisations 
observées dans plusieurs villes du 
pays, cette immersion en milieu 
universitaire confirme une straté-
gie axée sur la proximité et l’écoute, 
notamment envers les jeunes élec-
teurs.

Emeric Joël ALLAGBE
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(La bataille pour la légitimité 
s’intensifie)

Le parti d’opposition Les Dé-
mocrates traverse une zone de 
fortes turbulences, marquée 
par une rivalité ouverte pour 
le contrôle de sa direction. À 
l’origine de cette nouvelle se-
cousse : la désignation contes-
tée de Nourénou Atchadé à la 
tête de la formation, en rem-
placement de Thomas Boni 
Yayi, récemment démission-

naire.

Houndété dénonce une pro-
cédure irrégulière

Face à cette décision, Éric 
Houndété, jusque-là président 
par intérim, est monté au cré-
neau pour en contester la lé-
galité. Il met en cause le dé-
roulement du Conseil national 
ayant conduit à cette désigna-
tion, estimant que les règles 
internes du parti n’ont pas été 

respectées. Selon lui, certaines 
manœuvres auraient visé à 
imposer un changement de 
leadership en dehors des mé-
canismes statutaires.

Atchadé porté par le Conseil 
national

De leur côté, les membres du 
Conseil national assument 
pleinement leur choix, ayant 
officialisé l’accession de Nou-
rénou Atchadé, ancien deu-
xième vice-président, à la tête 
du parti. Dans la foulée, cette 
instance a également acté une 
position politique forte : celle 
de ne soutenir aucun candidat 
à la prochaine élection prési-
dentielle.

Une direction à deux têtes

Cette situation a installé un cli-
mat de confusion au sommet 
du parti, avec deux légitimités 
qui s’opposent. D’un côté, celle 
issue de la décision du Conseil 
national ; de l’autre, celle re-
vendiquée par Éric Houndété, 
fondée sur le respect strict des 

textes internes. Le bras de fer 
entre les deux camps fragilise 
davantage la cohésion du par-
ti.

Vers un arbitrage judiciaire ?

Alors que les tensions per-
sistent, l’issue de cette crise 
pourrait se jouer devant les ju-
ridictions compétentes. À dé-
faut d’un consensus interne ou 
de la tenue d’une session ex-
traordinaire capable de tran-
cher définitivement, le recours 
à la justice apparaît de plus en 
plus comme l’ultime voie pour 
départager les protagonistes.

En attendant, Les Démocrates 
restent englués dans une crise 
de gouvernance aux consé-
quences potentiellement 
lourdes, tant sur leur orga-
nisation interne que sur leur 
positionnement à l’approche 
des prochaines échéances po-
litiques.

Youssouf AVOCEGAMOU

CRISE AU PARTI LES DÉMOCRATES

La justice pour départager Houndété et Atchadé

Originaire de Kandi où il voit 
le jour le 1er janvier 1996, 
Bachabi Moussa Ayatoulaye 
incarne cette nouvelle géné-
ration de jeunes intellectuels 

béninois qui allient savoir 
académique et engagement 
citoyen. Étudiant en droit à 
l’Université de Parakou, il se 
distingue par une passion 

affirmée pour l’écriture, qu’il 
met au service de la sensibili-
sation sociale et de la promo-
tion des idéaux de paix et de 
développement.

Un acteur au cœur de l’enga-
gement jeunesse

Au-delà des amphithéâtres, le 
jeune auteur s’investit active-
ment dans le tissu associatif. 
À travers diverses initiatives, 
il œuvre à l’encadrement et 
à l’éveil des jeunes, avec pour 
ambition de forger une gé-
nération lucide, responsable 
et résolument tournée vers 
l’avenir. Son combat s’ins-
crit dans une dynamique de 
transformation sociale, où la 
jeunesse devient un levier es-
sentiel du progrès national.

Une voix littéraire au service 
du changement

Avec son œuvre intitulée « Le 
Tambour du changement », 
Bachabi Moussa Ayatoulaye 
donne corps à sa vision d’une 
société béninoise portée par 
des valeurs fortes. Ce roman, 
à la fois engagé et inspirant, 
se veut un appel à la prise de 
conscience collective. À tra-
vers ses mots, l’écrivain invite 
les jeunes à s’impliquer acti-
vement dans la construction 
d’un Bénin plus juste et pros-
père.

Youssouf AVOCEGAMOU

La plume d’une jeunesse consciente et engagée
BACHABI MOUSSA AYATOULAYE
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Chabi Yayi rallie Wadagni et salue son leadership
PRÉSIDENTIELLE DU 12 AVRIL 2026

À quelques semaines de l’élec-
tion présidentielle du 12 avril 
2026, la scène politique bé-
ninoise enregistre un ralliement 
aussi inattendu que marquant. 
Chabi Yayi a officiellement an-
noncé son soutien au candidat 
de la mouvance présidentielle, 

Romuald Wadagni.

Ancien cadre influent du parti 
d’opposition Les Démocrates, 
Chabi Yayi opère ainsi un repo-
sitionnement stratégique qui 
pourrait peser sur l’équilibre des 
forces en présence. Cette déci-

sion intervient dans un contexte 
de recomposition politique 
marqué par plusieurs départs et 
ralliements au profit du candi-
dat de la mouvance. 

Selon ses déclarations, ce choix 
résulte d’une réflexion appro-
fondie fondée sur une conver-
gence de visions avec Romuald 
Wadagni. Il met notamment en 
avant les qualités d’écoute, d’ou-
verture et de dialogue du candi-
dat, qu’il considère comme des 
atouts majeurs pour la gouver-
nance du pays. 

Pour Chabi Yayi, ce ralliement 
dépasse le simple cadre élec-
toral. Il s’inscrit dans une dy-
namique de pragmatisme po-
litique visant à favoriser l’unité 
nationale et à ouvrir la voie à 
une nouvelle ère de collabora-
tion entre acteurs politiques 
aux sensibilités diverses. Il n’ex-
clut d’ailleurs pas de contribuer 
activement à la recherche de 

solutions sur des dossiers sen-
sibles, notamment ceux liés à 
certaines figures politiques en 
difficulté avec la justice. 

Ce soutien est perçu par de nom-
breux observateurs comme un 
tournant dans cette campagne 
présidentielle. En rejoignant 
le camp de Romuald Wada-
gni, Chabi Yayi envoie un signal 
fort qui pourrait influencer une 
frange de l’électorat, notam-
ment parmi les sympathisants 
de l’opposition.

À mesure que l’échéance électo-
rale approche, ce type de rallie-
ment vient confirmer la montée 
en puissance d’une dynamique 
de soutien autour du candidat 
de la mouvance présidentielle, 
dans une course à la magistra-
ture suprême qui s’annonce dé-
cisive.

Emeric Joël ALLAGBE

Une nouvelle équipe dirigeante se met en place
SRTB

La Société de Radio et Télévision 
du Bénin (SRTB) amorce un nou-
veau tournant organisationnel 
avec une série de nominations 
stratégiques à la tête de ses dif-
férentes entités. Ces ajustements 
traduisent la volonté des autori-
tés de consolider la gouvernance 
et de dynamiser davantage les 
médias publics béninois.

Désormais, Ogoutchina Koundé 
assure les fonctions de Directeur 
général par intérim de la SRTB. À 
ses côtés, Serge Ayaka prend les 

rênes de la Télévision nationale, 
dans un contexte marqué par la 
recherche d’une meilleure com-
pétitivité et d’une offre audiovi-
suelle renouvelée.

Une répartition des responsabili-
tés redéfinie

La nouvelle configuration de l’or-
ganigramme se présente comme 
suit :

Directeur général par intérim de 
la SRTB : Ogoutchina Koundé

Directeur de la Télévision natio-
nale : Serge Ayaka

Directeur de Radio Bénin : Gildas 
Serge Ayaka

Directeur de Radio Bénin Alafia : 
Urbain Sessou

Directrice de KIFF FM : Latowon 
Hermine Akponna

Directeur de Radio Parakou : 
Ogoutchina Koundé

Directrice de Bénin TV Alafia : Dé-
tondji Jemima Catraye

Directrice de Bénin TV Juniors : 
Inès Garoué Facia

Directeur de publication du quo-
tidien La Nation : Paul Amoussou

Une dynamique de continuité et 
d’adaptation

Ces nominations interviennent 
dans le sillage des réformes en-
gagées depuis 2025, à la suite de 
la désignation de Angela Aquere-

buru Rabatel à la tête de la SRTB. 
Son passage avait été marqué par 
des réaménagements internes si-
gnificatifs, ainsi qu’une moderni-
sation progressive des contenus 
proposés par les médias publics.

Avec cette nouvelle équipe, la 
SRTB semble s’inscrire dans une 
logique de continuité tout en 
cherchant à renforcer son effica-
cité opérationnelle et son attrac-
tivité auprès des publics.

Youssouf AVOCEGAMOU
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Une défiance persistante qui pénalise les consommateurs
REFUS DES PIÈCES DE 5 F ET 10 F AU BÉNIN

Au Bénin, un phénomène aussi 
discret que préoccupant s’ins-
talle durablement dans les ha-
bitudes commerciales : le refus 
des pièces de 5 F et 10 F CFA. 
Dans les marchés, boutiques et 
même certains services formels, 
ces petites coupures sont de 
plus en plus rejetées, au grand 
désarroi des usagers.

Une pratique qui se banalise

Au fil du temps, de nombreux 

commerçants et prestataires 
ont pris l’habitude de refuser 
ces pièces, jugées peu pratiques 
ou sans réelle utilité dans les 
échanges quotidiens. Une jus-
tification qui ne tient pourtant 
pas face aux dispositions en vi-
gueur, ces pièces demeurant 
des moyens de paiement plei-
nement reconnus.

Cette situation, devenue récur-
rente, traduit une forme de dé-
rive dans les pratiques commer-

ciales, où la commodité semble 
primer sur le respect des règles.

Le rappel à l’ordre de la BCEAO

Face à cette tendance, la Banque 
Centrale des États de l'Afrique 
de l'Ouest a tenu à rappeler 
fermement le cadre légal. Les 
pièces de 5 F et 10 F, au même 
titre que toutes les autres cou-
pures émises, ont cours légal 
et pouvoir libératoire dans l’en-
semble des pays membres de 
l’Union Économique et Moné-
taire Ouest-Africaine.

En conséquence, leur refus 
constitue une infraction pas-
sible de sanctions, conformé-
ment aux textes en vigueur 
dans l’espace communautaire.

Des consommateurs lésés

Dans la pratique, ce sont les 
consommateurs qui subissent 
les effets de cette situation. Beau-
coup se retrouvent contraints 
de chercher de la monnaie ail-
leurs, d’arrondir leurs achats ou, 
pire encore, d’abandonner ces 
pièces. Dans certains cas, elles 
sont remplacées par des pro-

duits de substitution, comme 
des bonbons, notamment dans 
des commerces structurés tels 
que des pharmacies.

Les populations les plus vulné-
rables, en particulier les femmes 
et les enfants, sont les premières 
victimes de ces désagréments 
répétés.

Un appel à plus de rigueur

Face à cette dérive, une action 
plus ferme des autorités appa-
raît nécessaire pour faire res-
pecter la réglementation et 
restaurer la confiance dans le 
système monétaire. Car au-de-
là de la simple question de pe-
tites pièces, c’est le respect des 
normes économiques et des 
droits des consommateurs qui 
est en jeu.

La BCEAO insiste : toutes les 
pièces et tous les billets qu’elle 
émet doivent être acceptés sans 
condition dans les transactions. 
Un principe encore trop souvent 
ignoré dans les pratiques quoti-
diennes.

Youssouf AVOCEGAMOU

La campagne “Jeunesse en mouvement pour la paix” fait escale à Parakou
PRÉSIDENTIELLE DU 12 AVRIL 2026

Après une première étape réus-
sie à Porto-Novo, la dynamique 
citoyenne portée par le Réseau 
des Jeunes Béninois de la Dias-
pora (RJBD) poursuit son dé-
ploiement à l’intérieur du pays. 
Ce mercredi 25 mars 2026, c’est 
la ville de Parakou qui accueille 
cette initiative nationale, à l’ap-
proche du lancement officiel de 
la campagne électorale pour la 
présidentielle du 12 avril.

Prévue à partir de 10 heures à 
l’Université de Parakou, cette 
rencontre réunira de nombreux 
jeunes autour du président du 
RJBD, Didier Lando, accompa-
gné de ses partenaires. Au cœur 
des échanges : la sensibilisa-
tion à la culture de la paix, à la 
responsabilité citoyenne et à la 
préservation de la cohésion na-
tionale en période électorale.

À travers cette étape dans le 
septentrion, les organisateurs 

entendent prévenir les tensions 
susceptibles de naître du pro-
cessus électoral, tout en encou-
rageant une implication active, 
pacifique et inclusive de la jeu-
nesse béninoise.

Cette initiative s’inscrit dans une 
tournée nationale visant à ren-
forcer les valeurs de dialogue 
et de vivre-ensemble. Après 
Porto-Novo, Parakou constitue 
ainsi la deuxième escale d’une 
campagne jugée essentielle 
pour consolider la démocratie 
et maintenir la stabilité sociale 
au Bénin.

Le RJBD et ses partenaires 
lancent, à cet effet, un appel à la 
mobilisation de tous les jeunes 
de Parakou et des localités envi-
ronnantes, afin de prendre part 
à ce cadre d’échanges dédié à la 
paix et à l’unité nationale.

Fernandez SOWANOU
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Le retour inquiétant d’un fléau routier
CHARGEMENT HORS GABARIT SUR LES ROUTES BÉNINOISES 

Alors que le Bénin investit massi-
vement dans la modernisation de 
son réseau routier, un phénomène 
préoccupant refait surface sur les 
grands axes du pays : le charge-
ment hors gabarit. Longtemps 
combattu et sanctionné, ce com-
portement dangereux regagne du 
terrain, semant désordre et insé-
curité dans la circulation.

Sur des infrastructures récem-
ment construites ou réhabilitées, 
censées incarner le renouveau 
et la discipline dans l’usage de la 
route, le constat est alarmant. Des 
conducteurs continuent d’ignorer 
les normes établies, surchargeant 
leurs véhicules au mépris des 
règles de sécurité. Ce relâchement 
des comportements contraste for-
tement avec les efforts consentis 
par l’État pour améliorer la qualité 
des routes et garantir une mobili-
té plus sûre.

Le phénomène s’observe désor-
mais à l’échelle nationale. Camions 
et véhicules utilitaires, souvent en 

mauvais état, circulent avec des 
charges excédant largement les 
limites autorisées. Cette pratique, 
au-delà de son caractère illégal, 
constitue un véritable danger 
pour les usagers et contribue à la 
dégradation accélérée des routes.

Les conséquences sont déjà vi-
sibles. Les accidents liés à ces ex-
cès de chargement se multiplient, 
avec leur lot de pertes humaines et 
de dégâts matériels. Sur des axes 
stratégiques comme la route Por-
to-Novo – Sèmé-Podji, pourtant 
symbole de modernité, les scènes 
d’incivisme sont devenues quasi 
quotidiennes. Des conducteurs, 
défiant toute autorité, exposent 
les autres usagers à des risques 
permanents.

Ce regain d’indiscipline intervient 
dans un contexte où les villes bé-
ninoises aspirent à plus d’attracti-
vité et de résilience. Il met en péril 
les avancées enregistrées et inter-
roge sur l’efficacité des mesures 
de sensibilisation jusque-là mises 

en œuvre.

Face à cette situation, l’heure n’est 
plus à la complaisance. La persis-
tance du chargement hors ga-
barit appelle une réponse ferme 
et immédiate des autorités com-
pétentes. Le renforcement des 
contrôles et l’application stricte 
des sanctions apparaissent désor-
mais comme des leviers indispen-
sables pour endiguer ce fléau.

Au regard des investissements 
consentis par les citoyens pour 
améliorer le cadre de vie, il est im-
pératif de restaurer l’ordre sur les 
routes. La responsabilité incombe 
en premier lieu aux forces de sé-
curité, notamment à la Police ré-
publicaine, attendue sur le terrain 
pour faire respecter la loi avec ri-
gueur et exemplarité.
Mettre fin à cette dérive est une 
exigence collective, pour préser-
ver des vies et consolider les ac-
quis du développement.

Godfroy MISSAHOGBE
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